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Le mouvement des non-alignés 

 
La fin de la seconde Guerre mondiale marque le début de l’affrontement Est-Ouest (Grand et 
Grosser, 2000). Chaque camp cherche à remporter la confrontation par tous les moyens. Les 
leaders de l’URSS et des Etats-Unis cherchent ainsi à soutenir les régimes du continent africain 
pour conserver leur sphère d’influence (Le Gouriellec, 2022).  
 
A cette époque, la plupart des pays des continents africain et asiatique viennent d’obtenir leur 
indépendance et craignent que cette nouvelle rivalité ne porte atteinte à leurs intérêts nationaux 
et leur propre survie (Keethaponcalan 2016, 4). Dans un monde divisé idéologiquement et 
contrôlé par deux superpuissances, la plupart des dirigeants de ces pays veulent se maintenir à 
équidistance des deux puissances pour ne pas subir leur pression. L’enjeu étant de conserver 
une liberté qu’ils avaient difficilement acquise peu de temps auparavant (Krishnamurthy, 
2015).  
 
L’idée de créer un groupe de nations afro-asiatiques survient lors du congrès de Bruxelles en 
1927. L’anticolonialisme et le non-alignement sont déjà au centre des échanges (Krishnamurthy 
2015). Toutefois, les choses se matérialisent davantage avec la Conférence de Bandung en 
1955. Ce rassemblement survient lors de la première détente de la guerre froide et permet à la 
plupart des États ayant profité de la décolonisation de rester hors du conflit Est-Ouest pour 
consolider leur affranchissement (Grand et Grosser, 2000). Les principes de Bandung et le 
mouvement des non-alignés s’inscrivent dans « le respect des principes fondamentaux des 
droits de l'homme, de la souveraineté et de l'intégrité territoriale des États asiatiques et 
africains, de l'indépendance, de l'égalité, de la non-ingérence dans les affaires intérieures, de la 
résolution pacifique des conflits internationaux, de la promotion de l'intérêt mutuel et de la 
coopération » (Keethaponcalan, 2016 : 2). En refusant de prendre parti, les dirigeants des États 
non-alignés renoncent au colonialisme et à l’impérialisme européen. Alors que certains 
dirigeants « des non-alignés » comme le premier ministre indien Nehru voient le continent 
européen habité par les conflits, les troubles et la haine (Krishnamurthy, 2015), le non-
alignement s’explique par le rejet de la domination des grandes puissances. 
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